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mieux et sont plus clairs que les genres reduits qui n'indiquentpas les rapports.

Je ne separe point Dactylis et JElnropus, ni Diplachne de Molinia, ni Scrra-
falcus de Bromus, etc. La grand e division de Godron, pages 433 et 594: Epil-
lets i\on inseres dans les excavations du rachis et § 2, Epillets inseres, etc.,

est sans valeur, il y a mieux que cela (voyez Scleropoa)....

Avant de faire imprimer mes Variations paralleles des types congeneres,
j'ai voulu les communiquer k quelques amis; vous me direz, s'il vous plait,

votre avis auquel je tiens beaucoup. L'idee est qu'il y a beaucoup d'especes

indecises, parce qu'elles n'en sont pas et qu'elles ne le paraissent que sur des

sujets extremes.

Je repete ici que je partage entierement, absolument, votre maniere de voir

sur les Melica a gran des et a petites formes, etc.

M. Malinvaud donne lecture de la communication suivante :

LETTRE DE M. fid. BLANCA M. MALINVAUD.

Monsieur et cher collegue,

Je profite de mon recent passage dans la vallee du Tahla pour vous

envoyer par la poste deux paquets contenant des fruits de YAcacia torti-

lis, vulgairement appele Gommier, bien qu'il ne produise pas de gonime

ou presque pas.

La foret de Gommiers du Bled-Tahla constitue Tune des curiosites bo-

taniqnes du sud de la Tunisie. Un assez grand nonibre de voyageurs font

dejavisitee et enontparle, notamment M. Doumet-Adanson. La particula-

rity la plus singuliere consiste dans la localisation de celte espece, dont

1'habitat principal est beaucoup plus equatorial. M. Duveyrier, en 1861,

signalait, comme uti fait remarquable, la presence, aux environs de Gha-

dames, de quelques pieds plus ou moins rabougris et buissonnants de

cette essence, que Ton considere comme etant la a I'extreme limite de

son aire d'habitation. Aussi l'etonnement des botanistes fut assez grand

en constatant plus tard que beaucoup plus au nord, dans le Bled-Tahla,

il en existe toute une foret, si Ton petit appeler de ce nom un terrain

oii les arbres sont eloignes les uns des autres de 100 metres en moyenne.

La vallee du Tahla, qui tire son nomdel'arbre lui-meme (Tahla est le

nom arabe du Gommier), s'etend de Test a l'ouest, sur une longueur de

35 kilometres et sur une largeur de 10 kilometres, entre deux chaines

de montagnes, dont Tune porte les noms de djebel Bou-Bellel, de djebel

Bou-Hedma,djebel Mech et djebel Mezzouna,et 1'autre les noms de djebel

Chercherah et djebel Ben-Kraieur. Du c6te de Test, elle est ouverte jus-

qu a la mer, ou plutot jusqu'a la depression de la sebkha En-Nouail, etdu

cote de l'ouest, elle est barree par une chaine transversale de faible hau-

teur qui, sur la carte de 1'Etat-major, se trouve a la longitude du djebel
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Lamamir, et qui ne marque pas la veritable naissance de la vallee, car

elle donne passage au lit d'un oued, d'ailleurs a sec, dout la source est

beaucoup plus a l'ouest, pres du bir Saad. Mais ces collines transvergales

marquent la fin de la foret de Gommiers.

Sur une carte, que je vous adresse egalement par la poste, a titre de

renseignemenl, j'ai marque d'une teinte verte remplacement de ces Gom-

miers. Dans les parties les plus foncees, les arbres sont a une distance

moyenne de 50 metres, ce qui en suppose environ 4 par hectare. Dans la

partie plus claire, ils sont a une distance de 100 metres ou memedavan-

tage ; en moyenne il y en a un par hectare.

Leur tronc, generalementbifurque ou trifurque a 1 metre dusol, mesure

au maximum m
,50 de diametre au-dessous de la fourche. Generalement

il n'a que m
,30 a ra

,40. Les branches principales sont dressees jusqu'a

une hauteur de 6 a 8 metres ; au-dessus, leurs ramifications s'etalent de

maniere que Parbre a une hauteur totale de 12 a 15 metres au maximum.

Cette hauteur est tres facile a apprecier, attendu que l'arbre adulte a une

cime tabulaire, toutes les branches laterales s'elevant jusqu'a un certain

niveau et s'arretant, de sorte que la ramure de l'arbre semble avoir ete

coupee par un plan horizontal. C'est ce que Ton observe dans YAbies

pectinata quand il est tres vieux.

La section du tronc des Gommiers presente un tres grand nombre de

couches d'accroissement sur un petit diametre. Des arbres n'ayant pas

plus de m,40de diametre comptaient a leur base 120 a 130 couches et

memedavantage. II faudrait done en conclure, si Ton admettait qu'il se

forme une seule zone de bois tous les ans, que l'accroissement est extre-

mement lent. 11 est probable qu'il se forme chaque annee plusieurs cou-

ches de bois, quoique la tres faible surface foliacee autorise a presumer

une croissance tres lente dans le corps ligneux.

Les feuilles en elfet sont non seulement peu nombreuses, elles sont

aussi pourvues d'un limbe extremement petit. La partie qui parait y
prendre un developpement excessif aux depens des autres consiste en

une paire d'enormes stipules soudees a leur base, de couleur blanche,

de consistance epineuse et depourvues de chlorophylle.

Parmices Gommiers, il y en a fort peu de jeunes,et cette cause tienten

partie au paturage des bestiaux qui detruisent les jeunes semis, en partie

a la rarete des graines fertiles. En effet, non seulement les Gommiers
portent un nombre de fruits assez restreint, mais, en outre, leurs graines

sont presque toutes attaquees par un coleoptere du genre Bruchus. Cette

alteration est si generate, que M. Edmond Bonnet m'a dit n'avoir pas pu
trouver, dans tout le Bled-Tahla, une graine nonattaquee et susceptible

de germer. C'est cette circonstance qui m'a pousse a recueillir les fruits

que je vous ai adresses. En cette saison, les fruits ne sont pas miirs, et



LETTRE DE M. fit). BLANC SUR l'aCACIA GQMMIFKREDE TUNISIE. 119

j'espere que les larves des Bruchus n'auront pas encore deteriore les

graines. Je les ai recueillis le 29 decembre, et j'ai eu soin de choisir les

fruits les plus avances, etmeme uniquement des fruits exceptionnellement

avances. Les gousses auront peut-etre ele detachees les unes des autres
.

dans le transport : generalement elles sont reunies six par six. Ce nombre
est parfois diminue, tres souvent il se reduit a deux, rarement a une
seule gousse.

Les Gommiers, en Tunisie, ne s'etendent guere au dehors du Bled-

Tahla. Hors de cette vallee, j'en ai constate, du cote du sud, un pied sur

le versant meridional du djebel Ben-Kraieur, a mi-distance entre El-

Hafeyet Enchir-Sidi-Mansour, quelques pieds rabougriset de petite taille

dans le fond du ravin qui d'EI-Hafey descend vers Mehamla, et enfin un

exemplaire isole et tres petit (dont M. Letourneux a cueilli un echan-

tillon) au pied de la chaine du djebel Cherb, a l'entree nord du col qui

porte le nomde Khanget EI-Oussif(col du Negre) a 10 kilometres au sud

de Mehamla*

Du cote de l'ouest, l'espece est representee hors du Bled-Tahla par

huit arbres isoles et assez eloignes les uns des autres, dans la haute

partie de la memevallee qui est a l'ouest du djebel Lamamir.

Du cote de Test, quelques Gommiers clairsemes se trouvent dans le

Bled-Mezzouna, au nord de la sebkha En-Noua'il.

Du cote du nord, on en trouve quelques pieds assez rabougris dans

les ravins du djebel Mech et du djebel Bou-Hedma, memesur le versant

nord de ces montagnes.

L'exemplaire le plus septentrional que j'aie vu est tout a fait isole; il

se trouve beaucoup plus au nord, a 2 kilometres a l'ouest du point ap-

pele Biar-el-Arneb (les puits des Lievres), sur la route deKairouanaEl-

Djem, au sud de la sebkha Sidi -el-Hani.

Au sud-ouest, quelques Gommiers isoles et d'une belle vegetation se

trouvent dans la gorge d'El-Aieicha, notamment pres du puits de Bir-

Zemmour, entre le djebel Zemmour et le djebel Charcharah.
*

En dehors de ces limites, je crois qu'il n'existe en Tunisie aucun

Gommier, ou du moins je n'en ai vu aucun, bien que j'aie parcouru

presque tout le sud. L'occupation de Douirat qui aura lieu prochaine-

ment, et qui permettra 1'exploration de toute une region montagneuse

aujourd'hui inabordable, aura peut-etre pour consequence la decouverte

de nouveaux massifs de Gommiers dans les vallees qui se trouvent entre

Douirat et Ghadames. Je compte visiter cette contree Tannee prochaine.

La gommede ces arbres n'est pas exploitee, ni memerecueillie par les

Arabes. Elle n'est d'ailleurs pas exploitable. Elle ne se produit qu'en

quantite infime, et il y en a de deux sortes : Tune exsude du tronc sous

forme de gouttelettes translucides, dun rouge fonce, dune saveur bru-
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lante et aromatique; Paulre coule, en beaucoup plus grosses masses, de

certaines blessures du tronc; elle est jaune, sans odeur el (Tune saveur

assez fade; elle ressemble a la gommede nos arbres fruitiers.

La plupart de ces renseignements ne doivent d'ailleurs pas etre nou-

veaux pour vous.

Je compte quitter Gafsa tres procbainement pour me rendre au Souf,

et reprendre la suite de mes recberehes de l'annee derniere. Je vous

ferai part des observations dignes d'interet que je pourrai fake*

Agreez, etc.

M. Cosson, a Toccasion de la lettre de M. Blanc, presente les

observations suivantes :

NOTESUR VACACIA GOMMIFEREDE TUNISIE, par »2. B. COSSOM.

A part ['indication de la localite de la Tunisie la plus septentrionale ou

If. Ed. Blanc aurait observe VAcacia tort His, vers le35 e degre, pres de

Biar-mta-el-Arneb, au sud-ouest de la partie moyenne de la Sebkha El-

Hani, sur la route de Kerouan a El-Djem
?

sa lettre n'ajoute que bien peu

aux renseignements fournis par les explorations anterieures. —La pre-

miere mention de l'existence d'un Acacia gommifere en Tunisie est due

a E. Pellissier (1), et lorsque M. Doiimet-Adanson demanda, en 1874, a

l'Academie des sciences des instructions pour une mission en Tunisie,

dont il etait charge par le Ministere de l'lnstruction publique, j'ai, comme
rapporteur (Compt. rend. Acad. Sc

9
seance du 26 juirt), appele speciale-

ment son attention sur l'interet qu'auraient pour la science 1 exploration

du territoire occupe par YAcacia et la recolte d'echantillons permeltant

d'en determiner l'espece avec une exactitude rigoureuse. M. Doumet

(1) « II existe dans la gorge de Bou-Heudma une source (Tasphalte. —A la droite

de cette riviere, regne une forSt de Gommiers qui s'etend a plus de 30 kilometres vers

l'ouest. Les arbres, dont plusieurs sont d'une grosseur remarquabie, sont bien le Mi-
mosa gummifera qui produit la gomme arabique. Cette foret, dont r existence etait

ignoree du gouvernement tunisien avant que je la lui eusse fait connaitre, n'est pas

exploitee; seulement les Arabes qui y passent par hasard y prennent un peu de gomme,
qu'ils vendent dans les vilies pour la fabrication de Fencre. Cette gomme, dont j'ai

envoye des echantillons a Marseille, a et6 reconnue, par le commerce de cette ville,

d'aussi bonne qualite que celle du Senegal. On trouve, vers la partie occidentale de la

forfit, les mines d'un vaste ch&teau sarrasin eleve sur des bases romaines. Les Arabes
l'appellcnt Thala, ce qui est aussi le nom du Gommier dans leur langue... . Plusieurs

sources arrosent la foret de Thala, mais l'eau n'en est pas fort bonne. ... Le sol de la

f or&t, el en general celui de toute la vallee, est couvert d'uue vegetation herbacee assez

drue. Cette contree deserte serait susceptible d'urie bonne exploitation agricole, outre

celle de la forfct. » (E. Pellissier Description de la Regence de Tunis [1853J, pp. 137-

138.)


